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des sols par l’enfouissement de la biomasse sous forme d’engrais vert.
Les fourrages du mucuna sont utilisés en pâture libre et sous forme de foin ou d’ensilage. Les graines sont utilisées dans 
l’alimentation du bétail et de la volaille. Pour cela, elles doivent subir un traitement (trempage dans l’eau, enlèvement de pellicule 
et torréfaction suivie d’un refroidissement à la température ambiante) avant de les utiliser dans l’alimentation animale.
Groupes cibles
Les utilisateurs sont les agriculteurs, les agro-éleveurs, les éleveurs, le conseil agricole, les ONG et les Organisations 
Professionnelles Agricoles.
 
7 - DONNEES SOCIO-ECONOMIQUES 
Charges de la culture de mucuna 
Les charges de la culture pure de mucuna sont estimées sur la base des coûts moyens pratiqués dans la zone cotonnière. Le coût 
moyen par hectare est estimé à environ 72 450 FCFA répartis entre les dépenses de labour à 20 000 FCFA, d’achat d’engrais à 
14 950 FCFA, d’achat de semences de mucuna à 15 000 FCFA, de main d’œuvre pour le semis à 10 000 FCFA, d’entretien des 
cultures à 5 000 FCFA, de fauche et de conservation du fourrage à 7 500 FCFA.
Le coût par ha de l’association maïs/mucuna est estimé à environ 143 500 FCFA, répartis entre les dépenses de labour à 20 000 
FCFA, d’achat d’engrais à 57 500 FCFA, de semences de maïs et de mucuna à 21 000 FCFA, de main d’œuvre pour le semis à 20 
000 FCFA, d’entretien des cultures à 10 000 FCFA, de récolte du maïs à 7 500 FCFA, de fauche et de conservation du fourrage à 
7 500 FCFA.
Valeur brute (VB) de la production 
Les valeurs brutes (VB) de la production de la culture de mucuna et de maïs sont calculées en fonction des prix moyens de vente 
payés aux producteurs, soit 100 FCFA/kg de grain de maïs, 200 FCFA/kg de fanes sèches de mucuna, 100 FCFA/kg de mélange 
de fourrage de maïs et de mucuna 
En culture pure de mucuna, la VB est de 1 163 400 FCFA par hectare. En association de culture maïs/mucuna, elle est de 936 
100 FCFA répartis comme suit : 222 900 FCFA pour les grains de maïs et 713 200 FCFA pour le mélange de fourrage de maïs et 
de mucuna. 
Marge brute de la production 
En culture pure de mucuna, la marge brute par ha est de 1 090 950 FCFA tandis qu’elle est de 792 600 FCFA en culture associée.
Autres avantages de la culture de mucuna
La couverture rapide du sol par le mucuna, permet une réduction de la demande en main d’œuvre pour les travaux d’entretien 
(sarclage, buttage) et les charges en achat d’herbicides. L’arrière effet du mucuna par l’apport de la matière organique sur la 
qualité des sols (fertilité, texture, etc.), permet un accroissement des rendements des cultures en rotation la prochaine campagne 
agricole. 
La production de volumes importants de fourrage de mucuna diminue la transhumance des bovins et augmente la production 
de fumier sur l’exploitation agricole.
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La réussite de la culture cotonnière est primordiale pour l’économie du Mali. Cette réussite dépend en partie de la bonne maîtrise 
des contraintes de production par les agriculteurs. Parmi celles-ci, les ravageurs occupent une place importante, puisqu’ils 
entraînent en moyenne une perte de 37% de la production s’ils ne sont pas maîtrisés. 
Actuellement, le contrôle des ravageurs du cotonnier est principalement assuré par l’utilisation d’insecticides. Ceux-ci sont de 
plus en plus décriés pour leurs impacts négatifs sur l’environnement, la santé humaine et des charges financières de plus en plus 
lourdes. De plus, leur efficacité est remise en cause par des acquisitions de résistance au sein des populations de ravageurs. Il faut 
donc en réduire l’utilisation.  L’écimage des cotonniers grâce à son  efficacité vis-à-vis des chenilles de la capsule et des piqueurs 
suceurs contribue à la protection du cotonnier au Mali, sans perte de production. 
L’objectif de cette fiche est de mettre à la disposition des producteurs de coton une technique d’écimage pour la lutte contre les 
ravageurs du cotonnier et une réduction d’utilisation des insecticides. 
2 - PROVENANCE/ORIGINE
 • Provenance : Mali
 • Origine : IER-Mali / CIRAD-Mali
3 - DESCRIPTION DE LA TECHNOLOGIE
 3. 1 Caractéristiques
La réalisation de l’écimage consiste à supprimer le bourgeon apical de la tige principale du cotonnier. L’écimage de cotonniers 
se pratique manuellement en pinçant l’extrémité encore très tendre de cette tige principale juste au-dessus de la 15ième branche 
fructifère. Après la réalisation de l’écimage les effets suivants sont observés : une réduction de la taille du plant écimé, un meilleur 
accroissement des branches fructifères et une meilleure rétention des organes de reproduction, une meilleure aération des 
plants, une ouverture groupée des capsules et une augmentation de la production et l’amélioration de la qualité de la fibre (fibre 
moins jaune). 
 3.2.  Performances
L’écimage de cotonniers pratiqué à 100% (tous les plants écimés) par rapport aux parcelles non traitées permet de réduire en 
moyenne de plus de 65% les populations des ravageurs allant de la période de réalisation de l’écimage jusqu’à la fin du cycle du 
cotonnier. Il est possible de réduire au minimum à 20% les cotonniers à écimer au sein d’une parcelle et bénéficier des mêmes 
taux de réduction de population de ravageurs. Cette règle doit être appliquée de manière régulière sur chaque ligne de cotonniers 
d’une parcelle sans perte de production et sur une même ligne. La réduction du nombre de plants à écimer par parcelle est la 
conséquence de la découverte des effets de l’écimage au niveau des cotonniers non écimés voisins des cotonniers écimés.
En raison de ces effets, des économies d’insecticides sont obtenues en écimant des cotonniers. Pour que ces économies 
d’insecticides soient maximales, l’écimage de cotonniers doit être associé à des interventions sur seuil. Les économies 
d’insecticides dépassent alors en moyenne 60% au cours de la période qui suit l’écimage. 
L’écimage des cotonniers est toutefois compatible avec d’autres programmes de protection diffusés au Mali (interventions 
calendaires et lutte étagée ciblée) mais les économies d’insecticides seront moindres. 
4 - ETAPES DE LA MISE ŒUVRE
L’écimage d’un cotonnier est pratiqué manuellement  (Figure 1 A)  en pinçant l’extrémité encore très tendre de la tige principale 




Figure 1 : Différentes étapes de l’écimage d’un cotonnier à Badabala (source : Renou A., 2014) 
L’écimage du cotonnier est réalisé 10 jours après l’apparition de la première fleur environ 65 jours après sa levée. Cette date 
correspond à l’apparition de la 15ième branche fructifère. A cette date, les deux premiers traitements insecticides calendaires 
sont déjà réalisés ainsi que l’apport d’urée et le buttage. 
  
Pour écimer 20% de cotonniers, il est actuellement conseillé d’écimer un cotonnier sur chaque ligne à chaque pas effectué 
en avançant entre deux lignes de cotonniers. L’écimage d’un hectare demande en moyenne 3 hommes /jour pour 20% des 
cotonniers et 6 - 7 hommes/jour pour tous les cotonniers (100%). L’écimage n’est pas pénible mais exigeant en temps en raison 
surtout des déplacements nécessaires au sein d’une parcelle. 
Figure 2 : Cotonniers écimés à Kafara au Mali 
Source : Tereta I., 2015
5 - CONDITIONS DE REUSSITE
Zone agro-écologique
Il n’y a pour l’instant aucune limitation agro-écologique pour la diffusion de l’écimage des cotonniers au Mali. A ce stade de la 
recherche, l’écimage du cotonnier peut être pratiqué dans toutes les zones agro-écologiques du Mali où la culture du cotonnier 
est pratiquée, avec une pluviométrie annuelle comprise entre 700 et 1400 mm. Par ailleurs, ses effets vis-à-vis des chenilles de 
la capsule et les piqueurs suceurs ne sont pas modifiés. En plus, toutes les variétés actuellement diffusées, la date de semis, la 
fertilisation organique, la densité de plantation et la fertilisation minérale sont compatibles avec la pratique de l’écimage.
Exigences de la technique
Il est impératif de respecter la date d’écimage. Un écimage plus précoce peut entraîner une perte de production des cotonniers 
soumis à cette pratique et un écimage plus tardif peut réduire les bénéfices phytosanitaires attendus. Il est important que 
l’écimage ne coïncide pas avec une période de sécheresse.    
Ecimer des cotonniers ne signifie pas arrêter d’utiliser des insecticides. Il faut appliquer le traitement sur seuil tout au long du 
cycle : avant et après l’écimage. L’observation de cette méthode est importante car il faut protéger les premiers organes fructifères 
formés qui participent beaucoup à la production. La maîtrise de la technique et le respect du calendrier est très important. La 
formation des producteurs à la reconnaissance des ravageurs et/ou leurs dégâts est également nécessaire. 
6 - UTILISATIONS
L’écimage des cotonniers est toutefois compatible avec d’autres programmes de protection diffusés au Mali (interventions 
calendaires et lutte étagée ciblée). 
Groupes cibles
Les principaux groupes cibles sont : les producteurs, les groupements de producteurs, les sociétés cotonnières, les organismes 
intervenant dans la vulgarisation, le conseil agricole et les ONG.
7 - ECONOMIE
Lorsqu’il est pratiqué en respectant les recommandations de cette fiche technique, l’écimage n’entraine pas de perte de 
production. En conséquence son intérêt économique réside dans une réduction des coûts de protection. Sur la base des données 
économiques de l’année 2015, elle est en moyenne de plus de 40% d’insecticides soit 12000 F cfa en écimant 20% des cotonniers 
et de plus de 30% soit 9000 F cfa en écimant tous les cotonniers (100%) avec des interventions sur seuil. Ces réductions ont 
pour origine la diminution de l’utilisation d’insecticides qui est nettement supérieure à l’augmentation de l’utilisation de main 
d’œuvre exigée pour la réalisation des observations et des écimages. En outre l’écimage a des impacts positifs pouvant se traduire 
par une augmentation de rendement de 10% soit 25 000 F cfa de gain supplémentaire par hectare en raison de 250F/kg et sur la 
base d’un rendement moyen de 1000kg/ha
8 - PROJET DE RECHERCHE DE RÉFÉRENCE :
Titre : Projet d’Appui à l’Amélioration de la Gouvernance de la Filière Coton  dans sa nouvelle Configuration et à la Productivité 
des Systèmes d’Exploitations en Zones Cotonnières (PASE II)
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